
- GA~E -3Y~8- G PAG.N4J~S -

obtenu un certifict d'avancement et. de progrès
pour leur deux premières années d'école.

M:. le docteur. Couture a fait au commencement de
la séance l'historique de l'art vétérinaire et a beau-
coup intéressé -ses auditeurs.,

L'lion. M. Joly fit après la distribution des di-'
plômes une courte allocution dans laquelle il félicita'
proféseurs et élèves. Il termina en donnant des con-
séils et faisan.t'des souhaits aux nouveaix iédecins
vétérinaires. Il fut 'suivi de l'hon. G. Ouimét, surin-
tendant de l'Instruétion Publique, du colonel Tu'irn -
bull et M. A.-E. Barnard. A part ecux que nous
avons mentionnés, étaient présents, M. le Dr Simâid'
MM. les professeurs de l'école et nombre d'autres

L'école vétérinaire dont le Dr Couture est le di-
recteur et le fondateur, est la première école fran
çàise du genre fondée en Amérique. Scs élèves soit
répandus dans tout le pays et font honneur à leurs
savants fondateur et professeurs. L'art vétérinaire
.a une grande utilité pratique dans notie payà et M.1
le Dr Couture a bien mérité de tous en fondant
une école qui a rendu et est encore appelée à rendre
de grands services.

Le cheval caedien.

eût les dispositioïs nat 1es iu canuc à trotter.
sans miire n.u qiilités gni ries du cheval pur
sanlg, on'auit obtcéii l cheval trotteur u jour..

,!Cette théorie s''st râlise, dit-on,, car il, est
prouvé que les célèbres eViaU trotteurs. améri-
cains PilOt J'i' 'et No iain aaienrt du sýang G-'
et que la mère d;U 'éieVl enr* Olay était une
juint éanadienne. Bien plus, d'après M. W.. H.
Heirbert, uine dès illeures aut'orités sur le sujet,
il est certain que les che ai rott.ers Morgan ont
plusieùrs traits cïraetéistiijúes q'ils- tiéiinnt du
chevàl canadien.

Quant aux autres races de cheùäàúx trotteuirs
Ambletoni an, 'ilfambrino clief, Blue Bell et Be
ton, on ne peut prouver qu'ils aient dui sang dul Ca-
nch dàns les -veies, cependant il est ad mis que

leur origi1ie n'est pas tout à fait elaire ; nie pouait-
on pas conclure alors qu'ils proviennent a ussi de
cétte source ? Surtout si l'on établit ié comparai-
son entre: certains traits qu'ils possèdént ét 'cei
que .possédaient les chev'aux canadiens. Céttè 'pré-
somption est d'autant plus forte que tous .es che
vauï trotteuri *viénient d'une région où les eche-
vaux.canadiens taient4très eommuns.

Que dites-vous de ces lignes, -mis léetelfs? Ne
vous font-elles pas déploreir plus amièroioiéïit la ïótd

Les détails suivants que donne un correspondant d'un chev'al si précieux ? Ne .prouëitaell
du Cownt-ry Gentleman sur le cheval canadien The qu'il faut tenter tous les efforts possible. pour.essa-
Oanotk horse, comme il l'appelle, ne peuvent man- yer de reconstituer la race de nos: chevaux cana-
qjue- d'intéresser nos lecteurs.. nadiens, telle que nous l'avions autrefois ?

"Il y a quarante ans, le Bas-Canada, maintenant Dans tous les cas, si nos voisins. lés 'Américains
la province de Québec, exportait aux Etats-Unis un sont si fiers de leurs chevaux trotteurs, 'qui fént'leur

grand nombre de chevaux. Ces chevaux s'appelaient mille en 2.08, 2.10, 2,12, etc, ils le doivent-bien. un
vulgii'ement camtcht et se distinguaient des nôtres peu à-notre' petit cheval canadien, qui n'avait paé
par plusieurs traits caractéristiques : ils étaient son pareil sur le continent.
très recherchés pour toutes espèces d'ouvrages, et

cefux qui s'én sont servis une fois ne regarde-

raieht pas au prix pour s'en procurer de nouveau; (Sofeol
niais lis èomme·rts de chevaux disent que c'est
impossible de s'en procurer aujouid'hui, parce que Dès là 'plus l ' 'te it
la raée de ces cevâux es t l peu près étedinte. hautement appréciée. Les rois 'et lés principaux.'des

"iLe- cheval canadien prétait tous les trait- mu anciens paysont proclamé bien, haut l noblese de
cheval norm and moiùs.sa g seûr*. Cc cheval étàit. cette profession.. tit ci ce qu'en disait un grand roi

très:éveillé, Vif-, et d'uné force êictruord1inaife, il de.France: "Je pr-éfère l'humble .cultivateùr u
avait un genou d'acier; ce cheval 'était très "peu en- fa it croître deux épis au lieu d'un, au plus. grand
clin à galopjper, letrot on F'aiible tAit soi, allure seigneur de ma cour.

o'dinaire. - Dès l'originei de. notro fRys, ses principau .fàn-
"f En théoÔ, 'il ' ai'~i4 l'6n e«t éiri dateurs ont u l'aurie tur , n grand honneur. Le

l e cheval anien p ei tous lesl u 'ang. et qur saint prélat Mdu acn Lam, premier évêque de Qué-

s l'on eit pu etvoir d' ne oélagce un rejon qui be a établi "mJe dans le voisinave d Québec

j..'


